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Tosani en blancsur blanc

Des photographies de
verres delait, c'est ce
qu'expose actuellement

l'artistefrançais
Patrick Tosani àla
galerie Erna Hécey.

Lesinterprétations de
cette sérieintitulée

"Zones"relèvent aussi
bien del'art que
dela société.

Du premier coup d'oeil, ces
images fascinent. Le grand
format, lasobriétédelacomposi-
tion et l'effet de luminosité qui
s'en dégage, leur confèrent une
aura particulière. Il s'agit d'une
série de photographies en cou-
leur, réalisée sousletitre de"Zo-
nes" par Patrick Tosani en 2001.
L'i mpressionforte qui en émane
est soulignée par le fait qu'une
seuleimageest présentéedansla
première pièce de la galerie. To-
sani commente l'accrochage
commesuit: "L'idéedelacontem-
plation de l' œuvre d'art m'est
très chère. Jeveuxquelespecta-
teur s'attarde devant cetteimage
et qu'il se concentre sur elle.
C'est pour cette raison précise
quele premier espace delagale-
rieaété délibérémentlaissévide
autour de la seule œuvre ex-
posée. Ce n'est que dans la se-
conde pièce que l'on retrouvera
lasuite delasérie."
Avec cette série des verres de

lait, Tosani proposeuneréflexion
autour dela répartition du plein
et du vide à l'intérieur d'un
espace défini. Il y met enjeul'in-
version des forces de gravité, la
masse liquide du lait contenu
dansleverresetrouvant suspen-
due au-dessus de la partie vide.
Selon Tosani, le senti ment d'a-
pesanteur qui se dégage de ces
images leur donne un aspect
énigmatique: "Certes, j'ai em-
ployé un trucage pour faire ces
photos. La répartition des mas-
ses telles qu'on peut les voir est
illogique, et elle défieles lois de
la gravité. Mais le mystère del'i-
mageneréside pastant dansl'ef-
fet de surprise provoqué par le
trucage; le but de l'énigme est
biende questionner deuxparties
oudeuxmassesséparéesparune
ligne virtuelle. Avec 'Zones', je
pose très clairement la question
sur la répartition des parti(e)s,
delali mite, delaséparation."
Patrick Tosani explique qu'au-

delà de cette interrogation, ses
œuvres aspirent à un champ de
significations beaucoup plus va-
ste. Pour éclairer ses propos, il
racontequel'idéepourlaréalisa-
tion de"Zones" s'est concrétisée
après un voyage en Syrie qu'il a
fait il y a quelques années:
"Là-bas, j'ai travaillé avec des en-

fants dans une école palestinien-
ne. J'y ai pris conscience des
problèmesliés àlarépartitiondu
territoire et à la question de la
frontière. Deretour à Paris, cette
expérience a ali menté ma réfle-
xion, et les tensions du Proche-
Orientsont devenuesdescompo-
santes essentielles de 'Zones'.
Dès lors, la notion de 'li mite'
(géographique, territoriale) peut
se rapporter au cas particulier,
c'est-à-dire à l'individu, et deve-
nir ainsi une valeur très person-
nelle. D'un ordre plus général, el-
le touche également des valeurs
collectives, et a même desimpli-
cations politiques. Enrésumé, le
verre de lait, un objet apparem-
ment si mple et anodin, est por-
teur d'un sens plus profond et
témoigne des conflits de la so-
ciété."

Frontière, mystère
Après des études d'architectu-

re à la fin des années soixante-
dix, Patrick Tosani devient pho-
tographe. Il affectionne le grand
format et les gros plans, et il soi-
gnel'aspectli mpideet précis des
images. Depuis les années qua-
tre-vingt, l' œuvre de Tosani se
déclineenplusieurs "ensembles"
ou séries. A plusieurs reprises,
au cours de sa carrière d'artiste,
il travaillesurlerapport aucorps
humain. Dans la fameuse série
des"Portraits", Tosani inscrit des
signes d'écriture braille en creux
et en relief sur des silhouettes
humaines volontairement re-
présentées floues. A la fin des
années quatre-vingt-dix, Tosani
s'intéresse aux extrémités du
corps, à ses li mites, et il photo-
graphie, toujours selon unelogi-
quesérielle, les pieds, les ongles,
les dessus du crâne avec le cuir
chevelu. Les séries des vête-
ments évoquent également le
corps humain, même si celui-ci
est physiquement absent de l'i-
mage: les chemises, chaussures,
pantalons sont de vrais habi-
tacles qui suggèrent la présence
du corps sans pour autant le
montrer.
Commenousl'expliquele pho-

tographe, le but premier de ses
œuvres est d'interpeller physique-
mentlespectateur: "Eneffet, l'ob-
jet que je photographie n'a pas

une très grande importance en
soi. De même, quandjephotogra-
phie des personnes, ou mieux,
des fragments deleurs corps, je
nefais pas le portrait d'une per-
sonnalité. Ce qui compte réelle-
ment pour moi, c'est commentle
spectateur vad'abordvoir, et en-
suite ressentir l'i mage. Je fais di-
rectement appel au corps du re-
gardeur."
Amaintesreprises, ses œuvres

se rapprochent, d'un point de
vueformel, d'autres formes d'ex-
pression artistique. Les "Tas de
vêtements", par exemple, se li-
sent comme de véritables agen-
cements de couleurs tels qu'on
peut entrouver dans untableau
abstrait. Les photos de la série
"Zones" évoquent aussi, par leur
dépouillement extrêmeetla qua-
lité plastique du blanc sur fond
blanc, les peintures minimalistes.
En ce qui concerne la relation
entrelaphotographieetlasculp-
ture, Tosani considère que ces
deuxdisciplinessont prochesl'u-
ne de l'autre de par leur proxi-
mitéauréel: "Il est vrai que dans
quelques-unes de mes images, l'-
objet photographié peut être
qualifié de sculptural. Prenons
l'exemple des ' Masques'. Ceux-ci
sont enfait des pantalons quej'ai
encollésetrigidifiés defaçonàce
qu'ilstiennent debout. Ensuite, je
lesai photographiésdesorteàce
quelepoint devue, ensurplomb,
laisse devinerlaforme d'un mas-
que. Les gens qui ont visité mon
atelier à l'époque où j'ai réalisé
les' Masques' m'ont fait remarqu-
er que ces pantalons avaient
l'aspect d'unesculpture!"

Espace ettemps
Les photographies de Tosani

sont, le plus souvent, lentes et
posées, et elles fonctionnent
commedevéritablesimagestem-
porelles. "Une part importante
dans montravail consisteà mon-
trer l'énergie qui est présente
dansletemps, et par conséquent
aussi dans mes images", dit l'ar-
tiste. Les traces d'égratinures,
présentes sur les "Cuillères",
témoignent del'usure provoquée
par le temps, les "Tambours"
usés portentlestraces des mains
des musiciens. Concernant la
série "Zones", Toscani explique:
"Latemporalitéyestliéeauxfor-
ces physiques, à la gravité. Cel-
les-ci engendrent àleur tour une
énergie. Finalement, les notions
d'espace, d'énergie et de temps
sont omniprésentes dans mon
oeuvre."
Patrick Tosani occupe une po-

sition très particulière dans la
photographie française contem-
poraine. Ses travaux sont ex-
posésaussi biendanslesgaleries
consacrées à la photographie
que dans les lieux d'art contem-
porain. Ses oeuvres ont été mon-
trées àplusieursreprises déjàau
Luxembourg, entre autres "Am
Tunnel". La galerie Erna Hécey,
qui expose régulièrement ses
œuvres, lui consacrejusqu'au 30
avril cette exposition person-
nelle.

Nadine Clemens

Le verre delait: un objet apparemment simple et anodin, porteur d'unsens plus profondtémoignant
des conflits delasociété. (photo: Patrick Tosani)

_____________________
Patrick Tosani: "Zones",

Galerie Erna Hécey,
jusqu'au30 avril.
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ZumGegenangriff
blasen
(fl) -Sie heißen Doom,
Sober oder Klez. Zunächst
unerkannt hängen sie sich
an harmlose E-Mails und
düsen quer durch die Cy-
berwelt. Haben Sie das

Schutzsystem eines neuen Opfers überwunden, bei ßen
sie sich am Rechner fest, vermehren sich und warten
zumTeil Monate bis sie l oslegen. Aber spätestens wenn
ei n besonders aufmerksamer E-Mail-Freund ei ne Virus-
mel dung erhält und anfragt, warum uralte zum Teil
hoch private Dateien verschickt werden, man sich aber
nicht daran eri nnern kann, diesi n jüngster Zeit getan zu
haben - spätestens dann dürfte klar sei n: Der Wurmhat
zugeschlagen.
Angesichts der aktuellen Viren-Fl ut an dieser Stelle,
ganz woxx-untypisch, ausnahmsweise ei n Serviceti pp:
Unter fi ndet sich ei n Überblick über
aktuell kursierende Viren. Aber nicht nur das. Kostenlos
bietet diese Seite ei n Schutzprogramm, dass sich i n
kurzer Zeit herunterladen lässt. Das erkennt sel bst Bag-
le und Netsky, zwei besonders hartnäckige Varianten.
Der Schutz ist garantiert - zumindest bis zur nächsten
Generati on der globalen Virenattacke.

America's
Sweetheart
(ik) - Sie ist wieder da:
Courtney Love hat mit dem
sel bstironisch betitelten
"America' s Sweetheart" i hr
erstes Soloal bum vorge-
legt. Das kann sich hören

lassen: Schon auf dem Opener " Mono" röhrt die ei nsti-
ge Punkbraut und heuti ge Hollywood-Skandal nudel wie
zu alten Zeiten. Da hei mste Courtney als Sängeri n der
Punkband Hole erste Rock-Lorbeeren ei n. I n "Julian,
I' malittle bit older than you" legt sich die Enddreißi ge-
ri n mal eben mit Julian Casablancas von den Strokes
an. Nach dem Motto: Was du kannst, Junge, kann ich
schon lange. Dabei helfen i hr zahlreiche hochkaräti ge
MusikerI nnen. Etwa Ex-4 Non Blondes Songschrei beri n
und Pi nk-Mentori n Li nda Perry, die derzeit so etwas
wie ei ne ei ngebaute Erfolgsgarantie vorweisen kann.
Das ist zugleich auch der Schwachpunkt dieses an-
sonsten druckvollen Albums: Es kli ngt ei n wenig zu
perfekt. Götti n sei' s gedankt, die Courtney Love mit ei-
ner prägnanten, rauen Sti mme gesegnet hat. So schafft
sie es bis auf weni ge Ausrutscher ("Zepli n") jedem
durchproduzierten Song i hren ei genen, wil den Stempel
aufzudrücken.

Porträt einer
Fil mepoche
(sk) -Das Ziel aller Träume
war die Traumfabrik selbst:
Doch die Hollywoodstudi-
os standen gegen Ende der
1960er Jahre am Rande
des Bankrotts - fi nanziell

und erst recht künstlerisch. Da begannen ei n paar jun-
ge Regisseure Fil me zu drehen. Sie brachen mit den
bestehenden Konventi onen der Studios und nahmen
das Heft auf i hre Weise i n die Hand - und zwar radikal.
Peter Bogdanovitch, Francis Ford Coppola, Dennis
Hopper, Mike Nichols, Arthur Penn und Marti n Scor-
sese si nd nur ei ni ge von i hnen. Das NewHollywood Ci-
nema war geboren. Peter Biski nd hat die Geschichte
dieser neuen Generation aufgeschrieben. I n "Easy Ri-
ders, Raging Bulls" erzählt er von dieser Epoche des
amerikanischen Kinos vom Anfang bis zu i hrem Ende.
Nach spätestens zehn Jahren hatten sich auch die ei ns-
ti gen jungen Rebellen etabliert. Biski nds Buch ist die
i nteressante "Oral History" ei ner Fil mepoche und ei n le-
senswerter, streckenweise spannender Schmöker mit
gewalti gemUmfang.


